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L’ESSENTIEL 	 TÊTES DE PONT�TÊTES DE PONT�

Le groupe Saur et Aquassay nouent un partenariat afin d’apporter 
aux collectivités leur expertise et leur savoir-faire dans un contexte 
de changement climatique et de transition hydrique. Entretien entre 
Edmée Cuisinier, directrice du développement durable chez Saur, 
et Jean-Emmanuel Gilbert, cofondateur d’Aquassay. 

Qu’est-ce qui a motivé ce partenariat 
entre vos deux entreprises ? 
Jean-Emmanuel Gilbert : Avec la raré-
faction de l’eau, nous nous heurtons 
à une réalité matérielle et physique. 
Avec la création d’Aquassay en 2015, 
nous avons développé une méthode 
et des outils performants, ce qui nous 
a permis d’identifier des leviers afin de 
réduire la consommation et les pollu-
tions des sites industriels. Puis, il y a 
environ trois ou quatre ans, nous avons 
commencé à travailler avec les collec-
tivités. Mais ce marché est très diffé-
rent. C’est ce qui nous a motivés dans 
ce rapprochement avec le groupe Saur. 
Nous apportons nos compétences en 
efficacité hydrique, Saur amène ses 
applications et son expertise métier en 
matière de gestion de l’eau au quoti-
dien, sa connaissance des collectivi-
tés. Par sa taille et son implication dans 
la transition hydrique, Saur répond à 
notre stratégie. Ce n’est pas seulement 
un changement de technologies, mais 
une nouvelle façon d’aborder la gestion 
de l’eau et de faire évoluer le modèle 
économique.

Edmée Cuisinier : En février dernier, 
Saur a dévoilé sa feuille de route stra-
tégique à horizon 2030 et sa volonté 
de mettre l’accent sur l’économie circu-
laire et la transition hydrique. L’idée est 
de rassembler tous les acteurs enga-
gés pour préserver la ressource en 
eau. Cette volonté est illustrée par un 
certain nombre d’engagements que 
nous avons pris. Nous nous sommes 
refinancés en septembre dernier avec 
des obligations durables, et, parmi les 

engagements que nous avons pris dans 
ce cadre, l’un porte sur la préservation 
en eau avec un objectif de réduction 
des prélèvements de la ressource de 
5 % sur une période de 10 ans. Cette 
mesure est évidemment très forte 
quand on connaît le business model 
de Saur. Notre ambition est d’accompa-
gner nos clients et les citoyens vers des 
modèles plus durables et plus résilients 
d’usage de l’eau. Ces objectifs corres-
pondent en outre à une demande de 
plus en plus forte des collectivités.

Comment allez-vous procéder ? 
EC : Dans un premier temps, il s’agira 
d’intégrer l’expertise métiers et le 
savoir-faire d’Aquassay dans les 
réponses aux appels d’offres des collec-
tivités. Ultérieurement, nous dévelop-
perons une nouvelle offre qui ciblera 
la transition hydrique des territoires 
et nous travaillerons sur les modèles 
d’affaires, les modèles économiques 
de gestion de l’eau. 

JEG : Aujourd’hui, les appels d’offres 
n’incluent pratiquement jamais la pro-
blématique du stress hydrique. Nous 
répondons donc aux besoins de la 
collectivité de façon classique, mais 
en ajoutant notre approche novatrice. 
À terme, ces appels d’offres évolueront 
forcément et prendront en compte 
cette notion. De nouveaux modèles de 
gestion de l’eau doivent émerger. C’est 
un métier à réinventer. Les collectivités 
et leurs partenaires privés intégreront 
cette nouvelle donne et adapteront les 
relations qu’elles entretiennent.

Propos recueillis par Véronique Matrat
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« Il s’agit d’une nouvelle façon 
d’aborder la gestion de l’eau »
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L’ESSENTIEL 	 � INTERVIEWINTERVIEW

Mis en place par Lorient Agglomération, le projet d’aménagement fondé sur la nature 
de la commune de Gâvres, dans le Morbihan, est né après deux inondations,  
qui ont durement impacté le territoire en 2002 et 2008. Ce projet d’aménagement  
a été désigné lauréat de sa catégorie par les Trophées de l’adaptation au changement 
climatique Life Artisan. 

Pouvez-vous nous présenter l’environnement de la 
commune de Gâvres ? 
Gâvres est une presqu’île, qui s’étire sur 6 kilomètres, 
entre l’Atlantique et la petite mer de Gâvres, située 
dans le périmètre de Lorient Agglomération, en 
Bretagne Sud. On y accède par une seule route, 
un tombolo qui retient le cordon dunaire, construit 
pendant la Deuxième Guerre mondiale. Ce territoire 
affiche une vulnérabilité et une fragilité importantes. 
La zone a été submergée en 2002 et en 2008 par de 
grosses tempêtes – 50 à 80 maisons, construites sur 
d’anciens marais, ont été détruites. Dans le cadre de 
la solidarité territoriale, Lorient Agglomération est 
intervenu sur ce territoire et de gros travaux ont été 
réalisés dès 2012. La prise de compétence Gemapi 
impose à l’EPCI d’intervenir pour la protection des 
biens et des personnes.

Qu’est-ce qui a présidé à vos choix pour mettre en 
place ces solutions fondées sur la nature ? 
Cette presqu’île a été modelée au fil des années par 
des constructions. Après les événements de 2002 
et 2008, des tentatives de protection avaient été 
mises en place avec des solutions classiques, enro-
chements et mise en place de 2 épis. Mais ces dis-
positifs n’ont pas répondu tout à fait à l’objectif 
prévisionnel. Ainsi Lorient Agglomération, accom-
pagné de scientifiques de l’Université Bretagne 

Sud, a réfléchi à d’autres solutions d’aména-
gement. Les habitants se sont particu-

lièrement investis à toutes les étapes 
du projet, en s’impliquant sur les 

 La mobilisation des habitants a été très 
importante pour la prise en compte de  
la gestion du risque 

Armelle Nicolas est vice-présidente de 
Lorient Agglomération, chargée de l’environnement, 
de la Gemapi (gestion des milieux aquatiques et 
prévention des inondations) et des espaces naturels.

© Lorient agglomération
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❱❱ ❱ POLITIQUE DE L’EAU

L’ENQUÊTE 	 �

Les Sage ont 30 ans : 
bilan et réforme en vue

Issus de la loi sur l’eau de 1992, les schémas d’aménagement et de gestion des 
eaux (Sage) ont fait l’objet d’une étude évaluative nationale qui permet de dresser 
un bilan de leur efficacité et amorce leur réforme. Celle-ci visera notamment à rendre 
la démarche plus souple et plus attractive.
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TECHNIQUES 	

En novembre 2021, la 
gestion durable des 
eaux pluviales a fait 

l’objet d’un nouveau plan d’ac-
tion publié par le ministère 
de la Transition écologique. 
Celui-ci donne une feuille de 
route pour 2022-2024, décli-
née en 24 actions et 4 grandes 

thématiques. Il vise à aborder 
de manière plus transversale 
les questions d’aménagement 
du territoire et de gestion 
des eaux pluviales, à mieux 
sensibiliser sur les services 
qu’elles rendent, à améliorer 
la connaissance scientifique 
à leur sujet, ainsi que l’exer-

cice de la police de l’eau et 
de la compétence de gestion 
des eaux pluviales urbaines 
(Gepu). 

Associé à l’élaboration du 
plan avec le ministère, le 
Cerema fait partie des acteurs 
de sa mise en œuvre. Il est 

La gestion intégrée et durable des eaux pluviales est aujourd’hui le modèle pour les 
territoires. En optant pour des ouvrages végétalisés, les collectivités profitent alors de 
bénéfices multiples comme la lutte contre les îlots de chaleur urbains, la gestion à la 
source des eaux pluviales et l’adaptation au changement climatique.
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EAUX PLUVIALES

Le végétal en ville, 
acteur de l’infiltration
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Les ouvrages 
végétalisés 
contribuent à 
l’infiltration et à la 
lutte contre les îlots 
de chaleur urbains.
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TECHNIQUES 	

LES JARDINS DE PLUIE D’AQUATIRIS 
FLEURISSENT SUR LES PARCELLES PRIVÉES2

Créée en 2007 avec deux 
antennes à Rennes et à Stras-
bourg, la société Aquatiris 
propose à l’origine des solu-
tions d’assainissement non 
collectif basées sur des pro-
cédés d’épuration végétalisés, 
les Jardins d’assainissement. 
Depuis quatre à cinq ans, 
elle a décliné ce concept à 

la gestion à la parcelle des 
eaux pluviales par des jar-
dins de pluie. « Les collectivi-
tés appliquent désormais des 
contraintes fortes sur les nou-
veaux projets de construction 
des particuliers qui doivent 
infiltrer les eaux pluviales ou 
les rejeter à débit limité. Notre 
nouvelle offre s’adapte à ces 

évolutions », explique Martin 
Werckmann, codirigeant de 
l’entreprise qui s’appuie sur 
un réseau de 70 entreprises 
franchisées. « Aujourd’hui, nos 
clients sont encore essentiel-
lement des particuliers. Mais 
notre solution s’adapte aussi 
aux aménageurs et aux col-
lectivités, notamment sur 

La société française Aquatiris a décliné sa solution de jardin d’assainissement 
à la gestion des eaux pluviales à la source. Ses jardins de pluie utilisent des 

végétaux pour infiltrer, réguler et valoriser les eaux pluviales.
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Dans les jardins de 
pluie d’Aquatiris, le 
sol est mis en légère 
dépression et 
recouvert d’un 
substrat poreux et 
végétalisé.
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